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Le complexe d Ile-Rousse,
Balagne, Corse du Nord-Ouest :

pétrologie et cadre de mise en place
des granitoïdes magnésiopotassiques *

Petrology and emplacement of magnesiopotassic granitoids
from Ile-Rousse complex, Balagne, Northwestern Corslca
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Résumé

Le complexe granitique d Ile-Rousse, Balagne, Corse du Nord-Ouest, est caracté isé par l’association intime
de granitoïdes aux significations pétrogénétiques très différentes, juxtaposés en lames subméridi nnes à fort
pendage. On y distingue : (1) des granitoïdes calcoalcalins magnésiopotassiques qui ont une origine mixte avec
une composante crustale dominante et une composante mantellique exprimée sous la fo me de vaugnérites asso¬
ciées ; et (2) des g anitoïdes n’appa tenant pas à l’association magnésiopotassique dont les mieux définis sont les
granodiorites alumineuses de Co ba a, proches des granitoïdes australiens de type S. Les données nouvelles sug¬
gèrent que l’association magnésiopotassique de Balagne est formée de séquences distinctes à caractère potas¬
sique plus ou moins prononcé. Un modèle pétrogénétique est p ésenté pour rendre compte de cette variété.

L’étude st ucturale démont e le caractère syntectonique du complexe granitique d’Ile-Rousse : ce dernier se
met en place dans un socle tectoniquement actif soumis à un raccourcissement selon une di ection Est-Ouest
subhorizontale, responsable du développement de structures magmatiques submé idiennes et fortement pen-
tées. Appuyé sur ce résultat, un modèle d’édification et de structuration du complexe d Ile-Rousse est présenté
et permet de préciser la signification de son style architectu al original.

Abstract

The northern pa t of the carboniferous Co sican-Sardinian batholith is made up of K20- and MgO-rich, calc-
alkaline granitoids, thereafter referred to as magnesiopotassic granitoids [Orsini, 1980; Rossi, 1986]. These grani¬
toids are well exposed in Balagne,  orthwestern Corsica, where they are divided in two main units: Calvi int u¬
sion on the West and Ile-Rousse complex on the East. A detailled pet ological and structural analysis of the
latter was performed [Laporte, 1987] with the purposes of: (1) contributing to a better knowledge of magnesio¬
potassic plutonism in Co sica; and (2) assessing the relative importance of emplacement mechanisms and régio¬
nal deformation on the development of magmatic fabrics in Balagne granitoids.

Grcmitoid types. Ile-Rousse complex comprises two main petrogenetic types of granitoids:
(1) the volumetricaily-dominant magnesiopotassic granitoids hâve a mixed origin; they contain abundant en¬

claves and decametric bodies of K20- and MgO-rich basic rocks (the so-called  vaugne ites  [Sabatier, 1980;
Michon, 1987]) which indicate that a mantle-derived component was involved in their genesis.

(2) aluminous granitoids f om Corbara unit (and presumably Pioggiola unit; fig. 1) compare to australian S-
type granités and a e p esumed to hâve a pu eîy crustal origin.

Magnesiopotassic granitoids are usualiy porphyroid, with up to 46 volume % potash feldspar megacrysts.
Mafic-rich end-members hâve modal compositions of g anodiorites and quartzmonzonites (fig. 2 and tabi. I) and
contain magnesian biotite (fig. 5), magnesiohornblende (fig. 4) and a CaO- and MgO-rich clinopy oxene (fig. 3);
leucocratic end-members are monzogranites with biotite alone o  biotite + hornblende ± clinopyroxene. Ile-
Rousse magnesiopotassic granitoids com rise four subtypes: (1) Monticello granodiorites and monzogranites;
(2) Ginebaru monzog anites; (3) Santa Reparata quartzmonzonites; and (4) Percepina monzogranites. Subtypes
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(1) and (2) define a regular trend presumed to resuit from fractional crystallization (figs. 2, 6). Subtypes (3) and
(4) do not belong to this trend: Santa Reparata quartzmonzonites hâve K20 contents much higher than Monti-
cello granodiorites (6% versus 4%, at SiC>2=62%; tabl. I) whüe Percepina monzogranites show some distinctive
features   no hornblende and no clinopyroxene, ferrous biotite (fig. 5), higher contents of Fe203T ancl lower
contents of Na20 (tabl. I)   which discriminate them from Monticello and Gineba u monzogranites. At pré¬
sent, we do not know if Santa Reparata quartzmonzonites and Percepina monzog anites belong to a single, dis-
continuous sequence (as suggested by their close spatial association; fig. 1) or if they correspond to independent
b tches of magnesiopotassic magmas.

Corbara granodiorites are medium-grained, biotite-rich granitoids which may contain garnet or cordierite.
They differ from magnesiopotassic granitoids by: (1) higher modal contents of plagioclase (fig. 2 and tabl. I);
(2) higher AI2O3 contents in biotite (fig. 5); (3) tlie absence of hornblende and clinopyroxene; and (4) peralumi-
nous Che ical compositions (fig, 7), The abon ance of xenolifhs (moslly gncisscs) and thc absence of vaugne
rites suggest that Corbara granodiorites hâve a crustal origin, in agreement with their S-type affinity.

Diversity of magnesiopotassic phitonism in Balag e. Large variations in K20 contents of magnesiopotassic
granitoids from Balagne   specially, the mafic-rich end-members   are displayed in figure 6 (data from Pézeril
[1977] on the quartzmonzonites-monzogranite sequence from Calvi intrusion  âve been plotted in addition to
our data). These variations do not correlate with prominent mineralogical changes (e.g., with changes in the na¬
ture and composition of mafic minerais): they mostly resuit from increasing modal abondances of potash feld-
spar megacrysts from Monticello granodiorites (-20%) to Santa Reparata quartzmonzonites (40% to 50%);
Aregno quartzmonzonites from Calvi intrusion contain -30% megacrysts. A tentative model to explain these
large variations in K20 contents is summarized in figure 8.

A model for the co str ction of Ile-Ro sse complex: Structural analysis of Ile-Rousse complex was perfor-
med to explain the close association   as steeply dipping sheets of hectometric to kilometric thickness (fig. 1)

of petrogenetically-contrasted granitoids. Our main conclusions [Laporte et al, 1986,1989] are that Balagne
gr nitoids are synkinematic and that they under ent considérable shortening during and/or after their emplace¬
ment (with a -EW trending, horizontal direction of shortening). This régional deformation was responsible for
the development of NS-trending, steeply dipping magmatic foliations. Statistical analysis of preferred dimensio-
nal orientation of potash feldspar megacrysts indicates that shortening percentages were high, locally in excess
of 75% [Laporte, 1987; see also Fernandez and Laporte, 19 1], From these obse vations, it is suggested that gra-
nitic sheets from Ile-Rousse complex are in fact  pancakes  and that their large aspect ratios (> 10/1; fig. 1) re¬
suit from the shortening of initially sub-equant magmatic bodies. Our model for the construction of Ile-Rousse
complex involves the t o following events (fig. 9): (1) the nesting of genetically-independent granitic puises to
build a large, composite body; and (2) the flattening of this body, before consolidation.

introduction

Le complexe granitique dTle-Rousse, Balagne,
Corse du Nord-Ouest, forme avec l intrusion de Calvi
l’extrémité septentrionale du vaste batholite carboni¬
fère  ui compose l’ossature du bloc corsosarde. Ces
deux unités constituent la masse principale des grani-
toïdes calcoalcalins magnésiopotassiques que J.-B. Or¬
sini (1976, 1980) a opposés aux granitoïdes calcoalca¬
lins s.s. qui s’étendent de Sardaigne jusqu’en Corse
centrale. L’étude détaillée de l’intrusion de Calvi a per¬
mis de définir les principales caractéristiques de l’asso¬
ciation calcoalcaline magnésiopotassique corse (Péze¬
ril, 1977 ; Orsini, 1980).

Le complexe dTle-Rousse (fig. 1) couvre une sur¬
face d’environ 150 km2. Au nord, il disparaît sous la
mer ; vers le sud, son extension est masquée par les
coulées calcoalcalines du Permien inférieur et par le
complexe alcalin du Cinto (Vellutini, 1977). A l’est,
il est en contact avec le lambeau métamorphique de
Belgodère, qui forme une bande d’orientation et de
structuration subméridiennes à fort pendage. Les
termes principaux du lambeau de Belgodère sont
(Palagi et al, 1985 ; Laporte, 1987 ; Ménot et Orsini,
1990) : (1) une association leptyno-amphibolique,
cantonnée à la bordure orientale du septum méta¬
morphique ; (2) un ensemble médian de gneiss mig-
matitiques et d’anatexite et (3) à l’ouest, des « pluto-
nites précoces », plus ou moins fortement

orthogneissifiées. La signification et l’âge de ces der¬
nières sont encore inconnus ; leur ressemblance pé-
trographique avec certains termes du complexe
d le-Rousse suggère qu’elles pourraient être les pré¬
curseurs du magmatisme carbonifère plutôt que les
témoins d’un magmatisme ancien (Laporte, 1987).

L’objectif premier de notre étude du complexe
dTle-Rousse a été de contribuer à une meilleure
connaissance du magmatisme magnésiopotassique
corse. Les données pétrographiques, minéralogiques
et géochimiques nouvelles sont présentées de ma¬
nière synthétique. Comparées aux données dispo¬
nibles sur l’intrusion de Calvi, elles suggèrent que
l’association magnésiopotassique est composite et
qu’elle réunit des séquences magmatiques diffé¬
rentes, en particulier par leur caractère potassique
plus ou moins prononcé.

A côté des granitoïdes magnésiopotassiques,
G. Pézeril (1977) a souligné la présence de grani¬
toïdes alumineux (les granodiorites de Corbara), in¬
terprétés comme des « granités d’anatexie peu dé¬
placés ». L’association de granitoïdes génétiquement
très différents   juxtaposés en lames subméri¬
diennes, d’épaisseur hectométrique à kilométrique,
fortement pentées   constitue en fait l’une des sin¬
gularités les plus originales du complexe d le-
Rousse. Un modèle d’édification et de structuration
de cet ensemble est présenté ; il est fondé sur l’ana¬
lyse structurale des granitoïdes dont les principaux
résultats sont aussi résumés.
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Fig. 1. - Carte géologique du complexe d Ile-Rousse (Laporte, 1987 ; Orsini et ai, 1987). 1, 2 : socle de Beîgodère (1, gneiss mig-
matitiques ; 2, granitoïdes plus ou moins o thogneissifiés) ; 3-10 : complexe d Ile-Rousse (3, unité de Pioggiola ; 4, granodiorites de
Corbara ; 5, quarlzmonzodiorites de Pietrajola ; 6, stocks vaugnéritiques ; 7, monzogranites de Percepina ; 8, quartzmonzonites de
Santa Reparata ; 9, monzogranites de Ginebaru ; 10, monzogranites et granodiorite  de Monticello) ; 11 : granité de Luchietta (in¬
trusion de Pietra di Telamu) ; 12 : hypovolcanisme permien. Autres formations : Ca, intrusion de Calvi ; Ma,  érie détritique de
Mausoleo (Stéphanien terminal) ; V, rhyolites c lcoalcalines du Permien inférieur ; Eo, Eocène de Balagne sédimentaire ; Al, allu-
vions.

Fig. 1. - Geological map of Ile-Rousse complex (Laporte, 1987; Orsini et al., 1987). 1, 2: Belgodere b sement (1, migmatitic gneisses;
2, o thogneis es); 3-10: lie-Ro sse complex (3, Pioggiola unit; 4, Corbara granodiorites; 5, Pietrajola qu rtzmonzodiorite ; 6, vau-
gnerite ; 7, Percepina monzogranite ;  , Santa Reparata quartz onzonites; 9, Ginebaru monzogranites; 10, Monticello monzogra¬
nite  and granodiorite ); 11: Luchietta leucocratic granité (Pietra di Telamu intrusion); 12: Permian hypovolcanism. Ca: Calvi intru¬
sion; Ma: clastic  édiments from Mausoleo (late Pennsylvanian); V, calc-alkaline rhyolites (lower Permian); Eo, Eocene; Al, alluvial
deposits.
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Typologie des granitoïdes
du complexe d Ile-Rousse

Dans le cadre du lever de la carte géologique
1/50 000 de Calvi (Orsini et al, 1987), des travaux car¬
tographiques détaillés (Laporte, 1987) ont conduit à
distinguer sept variétés de granitoïdes au sein du com¬
plexe d TIe-Rousse (fig. 1). L étude pétrographique, mi¬
néralogi ue et  éoehimique a  ermis de vérifier la vali¬
dité des subdivisions de terrain et de confirmer
l opposition entre un ensemble de « g anités à  phène »
caractéristiques de l’association calcoalcaline magné-
siopotassique de Balagne et un ensemble de grani¬
toïdes n’appartenant pas à cette association.

A. Les granitoïdes calcoalcalins
magnésiopotassiques

1) Typologie
11 s’agit d’un ensemble de granitoïdes souvent

porphyroïdes qui regroupe des variétés riches en mi¬
néraux ferromagnésiens, à biotite + amphibole ± cli-
nopyroxène et des variétés plus claires à biotite
(± amphibole). Le sphène est toujours visible à l’œil
nu. Quatre grands types ont été distingués et carto-
graphiés (fig. 1 ; la nomenclature retenue est celle
préconisée par A. Streckeisen [1974]) :

1) les granodiorites et monzogranites de Monticello,
2) les monzogranites de Ginebaru,

3) les monzogranites hololeucocrates de Percepina,
4) les quartzmonzonites de Santa Reparata.

Les granitoïdes de Monticello couvrent une large
part du complexe d’Ile-Rousse (fig. 1). Ce sont des
roches leucocrates à texture porphyroïde (15 à 20 %
volumique) de mégacristaux de feldspath potassique
(MFK), qui regroupent des granodiorites riches en
minéraux ferromagnésiens (biotite + amphibole +
clinopyroxène) et des monzogranites (à biotite +
amphibole ± clinopyroxène). Localement, ont été
rencontrées des variétés plus riches en MFK (envi¬
ron 30 % en volume) et des variétés plagioclasiques,
dépourvues de MFK.

Les monzogranites de Ginebaru sont intimement
associés, sous la forme d’alternances récurrentes à
l’échelle décamétrique à hectométrique (fig. 1), aux
monzogranites de Monticello desquels ils se distin¬
guent uniquement par la texture : les MFK sont
rares, voire absents, et le feldspath potassique s’ex¬
prime sous la forme de petites tablettes (environ
1 cm de long pour les plus grandes).

Les monzogranites de Percepina sont des roches
hololeucocrates à biotite seule (ou très rarement
biotite + amphibole), généralement riches en MFK.

Les quartzmonzonites de Santa Reparata sont
des roches leucocrates, porphyroïdes, riches en mi¬
néraux ferromagnésiens (biotite + amphibole + cli¬
nopyroxène). Elles se caractérisent par l’extrême
abondance des MFK (36 à 46 % volumique) ; ces

derniers ont une forme allongée et définissent une
organisation planaire souvent bien marquée.

Dans  e diagramme de Streckeisen (fig. 2 ; les
analyses modales sont données en table I), les
quartzmonzonites de Santa Repar ta occupent une
position particulière, en dehors d’une tendance gé¬
nérale qui regroupe les monzogranites et granodio¬
rites de Monticello, ainsi que les monzogranites de
Ginebaru et de Percepina. Les données minéralo¬
giques et géochimiques (ci-dessous) confirment l’ap-
parlenance  es g anitoïdes de Monticello et de Gi¬
nebaru à une même séquence magmatique (en
acco d avec leurs rela ions étroites sur le ter ain) et
suggèrent également que les monzogranites de Per¬
cepina n’appartiennent pas à cette séquence.

Q

diagramme QAP de A. Streckeisen (1974), 1, tonalités ;
2, granodio ites ; 3, monzog anites ; 4, quartzmonzo ites ;
5, quartzmonzodiorites.

Fig. 2. - QAP diagram (Streckeisen, 1974) showing the modal
compositions of Ile-Rous e granitoids. 1, tonalités; 2, grano¬
diorites; 3, monzogranites; 4, quartz onzonites; 5, quartmon-
zodiorites.

Les granitoïdes calcoalcalins magnésiopotas¬
siques renferment systématiquement des roches ba¬
si ues associées soit sous la forme de stocks plurimé-
triques à hectométriques, soit sous la forme
d’enclaves centimétriques à décimétriques. Les
stocks sont composés de roches sombres, le plus sou¬
vent mésocrates, à biotite + amphibole + clinopy¬
roxène ; le type le plus fréquent est une roche gre¬
nue subisogranulaire à grain moyen. Les stocks

ontrent un large éventail de compositions modales
qui s’étend du champ des diorites à celui des syénites
(et leurs équivalents quartzifères). Par leur caractère
magnésien et potassique, ces roches syénodioritiques
rappellent les vaugnérites du Massif central (Rossi,
1986 ; Michon, 1987).

2) Minéralogie

a) Le clinopyroxène

Le clinopyroxène s’exprime sous la forme de re¬
liques globuleuses incluses dans l’amphibole. Dans
quelques échantillons de quartzmonzonites de Santa
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Type8
L1137 U 283 L!  03 L1 56 L! 15

II
L1399

i 
L1454

IV
11280

IV
L1112

V
L1262

V
L1272

Si02 61,19 61.25 62,35 62,00 62,85 58,7 58,85 67,30 68,82 67,10 69,5
AlsOj 16,60 17,00 16,20 16.77 15,80 18,95 17,10 15,20 1 ,85 15,30 14,70
FejOs 0,82 5.12 0,55 4,60 4,47 4,18 5,39 3,61 0,29 3,36 0,13
FeO > 3,77 nd 3,91 nd nd nd nd nd 2,36 nd 2,19
MO 0,06 0,07 0,06 0,09 0,08 0,04 0,09 0,06 0,06 0,0 0,03
K&D 3,20 2,9! 2,66 2,62 2,57 2.93 3,46 1.57 1.43 1.68 1,16
Ca3 4,23 3,68 3,6 3,81 3,66 4,58 3.96 2,44 2,22 2,59 2,38
NajO 3,59 3,56 3,78 3,68 3,50 4,26 3,63 3,42 3.25 3.34 3,15
K2O 3,91 4,0 3,65 4,22 4,47 3.00 4,98 ,59 4,66 4.60 4,92
TiOj 1,03 0,94 0,67 0,96 0,90 0,77 1,07 0,58 0,51 0,66 0,53
P2O5 0.37 0.42 0,32 0,46 0,38 0,35 0,53 0,22 0,19 0,23 0,20
P.F.c 0,99 0,97 0,98 0,86 1,02 1,51 1,36 0.94 1.07 1,05 0.81
total 99,66 99,96 -99,17 100,09 99,72 99.31 100. 4 99,93 99.71 99,97 99,7

Ba 1679 1264 1205 1351 1256 470 1916 901 10 7 982 1509
Y 1 9 1 9 20 34 32 1 9 25 32 24 31 21
Sr 66 549 563 585 514 582 732 363 324 391 507
Rb 173 174 156 194 20 184 16 247 191 202 193
Zr 28 306 273 264 246 201 373 197 160 216 197
Mo 19 20 15 24 27 20 22 20 18 20 17

Otz 15 18 19 19 16 24 28 23 30
p|d 38 42 40 5 40 41 39 37 36

KIbF 20 18 23 17 24 23 22 26 24
8td 18 16 1 5 1 12 10 10 1 1 6

Caind« 5 6 Tr 3
Cp*<M Tr Tr I Tr Tr Tr 0 0 Tr
Accd'e 1 1 1 1

Type 
n*

V
L126T

V
L1260

VI
L1113

VI
L1129

VI
L1270

VI
L1286

VII
11136

Vil
12B2

VII
11300

VII
L1301

VIII
L1425

SiOî 69,66 70,70 63,64 59,82 61,45 59,55 73,22 69,70 70,65 70, 0 56,53
I203 1 ,61 13,95 16,33 17,66 16,25 17,05 13,85 14,65 14,30 1 ,15 17,68

Fe2Oj 2,31 2,36 0,44 0.58 4,78 4,93 2,18 2,66 2,77 2,88 0,52
FeO» n nd 2,92 3,32 d n nd n n n 5,56

O 0,02 0,02 0,06 0,06 0,06 0,06 0,03 0,04 0,04 0,04 0,05
MP 1,00 0,92 2,26 2,66 2,43 2,75 0,70 1,00 0,94 1,13 3,30
CrO 2,12 1,75 2,58 3,55 3,01 3,29 1,56 1,93 1,83 2,07 3,61
NaaO 3,35 3,17 3,03 3,62 3,08 3.13 2,87 3,04 2,96 3,10 3,31
KaO 4,86 5,00 5,96 5,83 6,12 8,41 5,02 5,23 5,16 4,80 3,36
TIOj 0,45 0,41 0,81 1,02 0,66 1,01 0.30 0,46 0,41 0,43 0,91
PzOs 0,15 0.15 0,31 0,39 0,36 0,42 0.11 0,15 0,12 0,13 0,06
P.FF 0,92 0,61 1.15 0,73 1.1 1,07 0,61 0,71 0,66 0,94 1,48
lolal 99,45 99.04 99, 9 99,24 99,58 99,67 100,45 99,57 99,84 100,07 98,57

Ba 1064 825 1301 1865 1239 1690 761 875 822 874 571
Y 13 17 31 23 23 19 17 19 17 22 24
Sr 371 314 445 732 43 588 259 309 262 277 358
Fto 210 213 263 328 273 266 190 210 195 226 166
Zr 161 157 374 40 390 421 160 208 196 153 216
Mb 12 16 20 22 23 19 20 1 5 15 20 26

Qtz« 28 29 18 10 37 27 26 32 21
ptd 34 32 28 28 28 29 31 32 3 35 50
Kfsd 32 32 39 44 47 46 25 35 32 24 1
8I« 6 1 1 17 11 16 5 26

Camd8 0 Tr Tr 0
CpxF® 0 Tr Tr Tr Tr 0 0
AccA® 1 1 Tr Tr Tr Tr

T pe3
n®

IX
L1279

IX
L1259

I 
L1278

X
L1277

XI
LI284

XI
1292

Xtl
Lî 57

XII
LI 274

III
U 167

XIII
L1I69

XIII
L1500

Si02 60,36 64,89 66,26 66.85 57,90 60,70 76,15 76.21 60,55 61,75 59,5$
i2o3 17.00 15,55 15,80 15,07 17,95 17,30 12,60 12,71 16,60 16,30 16,52

Fe2Oj 0.57 4,45 0,24 4,04 5,81 0,68 1,44 1,39 5,03 4,72 5,48
FeCA 4,94 n 3,22 n n ,05 n nd nd nd
MO 0,07 0,06 0,06 0,05 0,06 0,05 0,02 0,03 0,06 0,06 0,10

3,37 2,68 2,11 2.14 2,82 2,12 0,20 0,21 2.70 2,62 2.75
CiO 3,44 2,84 2,69 2,64 4,23 3,44 0,61 0,58 3,46 3,07 4,06
NaaO 2,86 3,02 3,09 3,05 3,50 3,22 2,95 3,29 3,26 3,30 2,96
K2O 3,73 ,41 4,36 4,29 4,56 4,80 5,15 5,00 5.30 5,21 5.32
TiOa 0,68 0,67 0,59 0,72 1,05 0.87 0,13 0,13 1,00 0,95 1,17
P2O5 0,32 0,23 0,23 0,31 0,41 0,33 0,03 0,04 0,40 0,40 0,45
P.FF 1,21 0,94 0,87 0,68 0,69 1.01 0,59 0, 3 0,90 1,32 1,10
total 98,75 99,74 99,52 99.84 99,00 98,57 99,87 100,02 99,28 99,70 99,46

Ba 810 673 710 788 1721 1492 147 159 1790 1467 1586
Y 2 24 35 45 15 38 2 26 27 38 24
Sr 357 267 229 211 543 46 49 45 590 611 614
Fto 165 203 186 165 194 208 216 25! 202 216 217
Zr 224 212 193 182 40 379 88 104 375 350 410
Kb 23 19 17 17 20 23 16 15 23 24 22

oui 21 26 23 27 13 16 38 35 1 17
p|d 46 40 41 35 43 41 27 26 39 37
Kfs» 1 0 14 1 6 21 23 23 31 36 28 30
Btd 22 19 1 9 16 20 19 3 3 17 13

Cam0* 0 0 0 Tr 0 0
CpyFe 0 0 Tr 0 0 Tr Tr
Acod.° 1 1 Tr 1

Tabl. 1. - Compositions chimiques et modales des granitoïdes du
complexe d Ile-Rousse.

Table 1. - Chemical  nd modal compositions of granitoids from Ile-
Rou se complex.

Note.   Les analyses chimiques ont été réalisées au laboratoire de
géologie de l université Claude Bernard-Lyon I. Les éléments ma¬
jeurs   exprimés en % pondéral   ont été dosés par voie humide
(et par absorption atomique pour les alcalins (Piboule, 1979]) ; les
élé ents traces   exprimés en ppm   ont été dosés par fluores¬
cence X (Germanique et Briand, 1985). Les an lyses modales   ex¬
primées en % volumique   ont été obtenues par comptage de points
sur lames mince  e  plaques colorées au cobaltonitrite de sodium
(Laduron, 1966 ; Norman, 1974) ; pour les types porphyroïdes, la
fraction de mégacristaux de feldspath potassi ue a été mesurée au
préalable sur le terrain.

Source.   Laporte (1987) (à consulter pour la localisation des ana¬
lyses) et 2 analyses nouvelles, L1399 (X = 545,0 et Y = 4 251,7 ; Calvi
1/50 0 0) et L 1454 (X = 546,7 et Y = 4 250,1 ; Santo Pietro di Tend 
1/50 000).
aTypes.   I-IV : granitoïdes de Monticello (I, granodiorites ; II, va¬
riété tonalitique ; III, variété quartzmonzoniti ue ; IV, monzogra-
nites) ; V : monzogranites de Ginebaru ; VI : quartzmonzonites de
Santa Reparata ; VII : monzogranites de Percepina ; VIII-X : grano¬
diorites de Corbara (VIII, tonalité ; IX, granodiorites s.s. ; X monzo-
granite) ; XI : quartzmonzodiorites de Pietrajola ; XII : granités holo-
leucocrates de Luchietta (intrusion de Pietra di Telamu) ; XIII :

uartzmonzonites de Vallitone (intrusion de Calvi).
bnd : non dosé (fer exprimé sous forme de Fe2G3).

CP.F. : perte au feu.

dQtz : quartz ; PI : plagioclase ; Kfs : feldspath potassique ; Bt :
biotite ; Cam : amphibole ; Cpx : clinopyro ène ; Acc : minéraux ac¬
cess ires.

cTr : < 1% v l.

"Types.   I-IV: Monticello granitoids (1, grano iorites; II, tonalité; III,
quartzmonzonite; IV, monzogranites); V: Ginebaru monzogranite ;
VI: Santa Reparata quartz onzonites; VU: Pe cepina monzogranites;
VIII-X: Corb ra g anodiorites (VIII, tonalité; IX, granodiorites s.s.; X
monzog anites); XI: Pietrajola quartzmonzodiorite ; XII: Luchietta
leucocratic granités (Pietr  di Telamu intrusion); XIII: Vallitone
qua tzmonzonites (Calvi intrusion).

bnd: no determined (ail Fe as Fe20j).
CP.F.: loss on ignition.

bQtz: quartz; PI: plagiocl se; Kfs: potash feldspar; Bt: biotite; Cam:
amphibole; Cpx: clinopyroxene; Acc: accesso y minerais.

eT : < 1% vol.

Tabl. 2. - Compositions moyennes des minéraux ferromagnésiens du
complexe dTle-Rou se.

Table 2. - Average composition  of mafic minerais from Ile-Rousse
complex.

Note.   Analyses réalisées sur la sonde Cameba  de l université
Blaise-Pa cal, Clermont-Ferrand II ; conditions analytiques : tension
15 kV, courant échantillon 11 nA, temps de comptage 10 s.

Sources.   Laporte (1987) et analyses nouvelles en colonne XI ;
«Clinopyroxène. (clinopyroxene) : I, granitoïdes magnésio-
potassiques ; II, quartzmonzodiorites de Pietrajola ; III, vaugnerites.
bHornblende verte (dark green hornblende) : IV, granodiorites de
Monticello.
cAmphibole actinolique (pale-coloured amphibole) : V, granodiorites
de Monticello ; VI, quartzmonzodiorites de Pietrajola ; VII, vaugne-
rite (éch. L1154, avec 0,34 % Ci'203).
dBiotite (biotite) : VIII, monzogranites de Monticello-Ginebaru ; IX’
monzogranites de Percepina ; X, vaugnerites ; XI, quartzmonzodio¬
rites de Pietrajola ; XII, tonalités de Corbara.
en : nombre d’analyses (numbe  of analyses).

n
I»
13

II»
3

m*
1 6

|V*
9

yc
1

VJ©
5

VJI«
3

Vllld
11

IXd
10

>d
13

F1
33

Xlld
5

Si02 52,34 52.19 52.7 45,39 8,24 52,38 51,23 36,90 36,29 37,79 36,73 36.22
AI2O3 0,73 0.63 0,94 8,16 6,98 2,10 4,80 14, 7 1 ,50 1 ,09 14,70 18,82
FeOr 10.30 12.54 7,62 15,77 14,18 16,13 6.66 19. 2 20,70 15.00 19.86 16,20
MO 0.6 0,62 0.41 0.33 0, 7 0,55 0,16 0,31 0,25 0,17 0.25 0.98
MO 12,28 11,96 14,19 12.08 13,00 14,05 17, 9 11,76 10.13 15,29 10,44 10,08
CiO 22.99 21.10 22,90 11.69 12,06 11,10 12,14 0.00 0,00 0,01 0,03 0.00
NazO 0,37 0,28 0, 5 1, 1 0,95 0,34 0,89 0,11 0,09 0,11 0,11 0.1 

0,01 0,01 0,01 1,06 0.59 0,22 0. 5 10,07 9,95 10,17 9,76 9,60
TI02 0,13 0,13 0,1 1,42 0,35 0.35 0,58 3,06 3.5 3.23 3.95 2.95
BSD 0,0 0,07 0.08 0,06 0.00 0.03 0.01 0,13 0,11 0,28 _ 0,18
HaO 2.00 2. 2 2.0 2,0a 3,94 3,89 4,02 3,93 ,01

Somme 99,83 99,73 99,48 9 ,37 98,6 99,29 98.67 100,17 99,46 100,16 99,76 100.58

Tabl. 2.
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Reparata et de granodiorites de Monticello, il est
conservé sous la forme de crist ux subautomorphe ,
millimétriques, entourés d une mince couronne
d’ mphibole ou de symplectite amphibole-quartz.
Les clinopyroxènes des granitoïdes magnésiopotas-
siques ont un chimisme pa ticulier c ractérisé pa 
des teneurs très élevées en CaO, MgO et Si02 et ex¬
trêmement faibles en AI2O3 et Ti02 (tabl. II). Dans
le diagramme cationique Ca-Mg-(FeT 4- Mn), ils se
placent dans le domaine des salites (fig. 3). Les cli-
nopyroxcncs des stocks syénodioritiques  ont plus
magnésiens que ceux des granitoïdes encaissants et
se rapprochent du champ de  diopsides (fig. 3).

Ca

Pielrajola

Fig. 3. - Clinopyroxènes du complexe d’Ile-Rousse dans le
diagramme Ca - Mg- (FeT + Mn). 1, diopside ; 2, s lite ;
3, augite ; 4, endiopside.

Fig. 3. - C nopyroxene compositions in granitoids and related
rock  from Ile-Rousse complex; ternary diagr m Ca - Mg -
(Fer + Mn) with fields of: J, diopside; 2,  alite; 3, a gite; 4, en¬
diopside.

La présence de clinopyroxène est une caractéris¬
tique des granitoïdes calcoalcalins magnésiopotas-
siques (Orsini, 1979) ; des clinopyroxènes chimique¬
ment comparables à ceux des granitoïdes de Balagne
ont été décrits, par exemple, dans le monzogranite
des Ballons, Vosges méridionales (Pagel et Leterrier,
1980). Dans les granitoïde  calcoalcalins s.s. du ba-
tholite corsosarde, le clinopyroxène est absent (Or¬
sini, 1979).

La présence de clinopyroxène dans les grani¬
toïdes magnésiopotassiques s’accorde avec les
études expé imentales de M.T. Naney (1983), J.R.
Robertson et P.J. Wyllie (1971) et S. Maaloe et PJ.
Wyllie (1975) qui montrent que le clinopyroxène est
une phase de cristallisation précoce des liquides gra¬
nitiques à syénitiques. La composition plus plagio-
clasique (granodioritique) du liquide parent l des
granitoïdes calcoalcalins s.s. corsosardes favoriserait
l’apparition précoce d’un plagioclase calcique à la
place du clinopyroxène : les travaux de M.T. Naney
(1983) suggèrent en effet que le clinopyroxène n’in¬
tervient pas dans la séquence de cristallisation des li¬
quides granodioritiques.

b) L'amphibole

L’observation microscopique permet de distin¬
guer deux variétés d’amphibole :

1) la hornblende verte forme de g and  p ismes
plurimillimétriques, xénomorphes cont e le plagio¬
clase et l  biotite ; elle intervient assez ta divement
dans la séquence de c istallisation et relaie le clino¬
pyroxène devenu instable. Dans les échantillons où
le clinopyroxène est conse vé sous la forme de
prismes millimétriques, la hornblende verte est pra¬
tiquement absente.

2) l’amphibole actinotique, aux teintes plus déla¬
vées, définit un zona e grossie  et i ré ulier  utour
des grands prismes de hornblende ve te ; on l’ob¬
serve aussi autour du clinopyroxène, en association
avec le quartz.

Dans la classification de B.E. Leake (1978), les
hornblendes vertes des granitoïdes magnésiopotas¬
siques sont des magnésiohornblendes et des horn¬
blendes édénitiques (fig. 4) ; elles ont une composi¬
tion magnésienne avec un rapport cationique Fex/
(Fex + Mg) < 0,5.

Les amphiboles actinotiques ont des composi¬
tions de magnésiohornblendes ou exceptionnelle¬
ment de ho nblendes actinolitiques (fig. 4). Elles
déterminent un « trend » qui s’enracine dans le
champ compositionnel des hornblendes vertes, le
passage de ces dernières aux amphiboles actino¬
tiques étant ma qué p r une chute importante des
teneu s en AI2O3, Na20, K20, Ti02 et un enrichisse¬
ment sensible en Si02, MgO (tabl. II). En termes de
substitutions à partir du pôle trémolite (Czamanske

1

3 02
o

O O

0OOO
. •+

4 4
•• 1
• 1 •  1

3   i i  
8.0 7.5 7,0 6.5

Si
Fig. 4. - Les amphiboles du complexe d’Ile-Rousse d ns le
diagra me de B.E. Leake (1978) : mg’ = Mg2+/(Mg2+ + Fe2+)
en fonction de Si4+ ; en grisé : 24 analyses de hornblende
verte des granitoïdes magnésiopotassiques ; cercle  pleins :
amphibole actinotique  es granitoïdes magnésiopotassiques ;
cercles vides : amphibole des vaugnérites ; croix : amphibole
des quartzmonzodiorites de Pietrajola. Les domaines numé¬
rotés  ont ceux des : 1, m gnésiohornblendes ; 2, hornblendes
actinolitiques ; 3, actinoiile  (toutes les an lyses reportées ont
une somme (Na   K)A < 0,50, sauf 11 analyses de hornblende
verte qui se placent dans le domaine des hornblendes édéni¬
tiques avec (Na   K)A > 0,50).
Fig. 4. - Plotofmg  = Mg2+/(Mg2+ 4 Fe2+) versus Si4+ (Leake,
1978); Ile-Rou se amphiboles plot in the fields of: 1, nmgnesio-
hornblen e; 2, actinolitic hornblende; and 3, actinohte. Stip-
pled: 24  naly es of  ark green hornblende from magne iopo-
t ssic granitoids; filled circles: pale-coloured amphibole
(usually, as discontinuo s  ims around  ark green cores) from
magnesiopotassic granitoids; open circles: pale-coloured am¬
phibole from vaugnerite ; cros es: p le-coloured amphibole
from Pietrajola quar zmonzodiorite  (Il analyses of dark
green hornblende hâve (Na 4 K)A > 0.50 and correspond to
edenitic hornblende; ail other analyses hâve (Na + K)A < 0.50).
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et Wones, 1973) celte évolution chimique est domi¬
née par le jeu des substitutions couplées du type
« édénite » et « Tschermakite » et de l échange
Fe2+ <===>Mg2+ (Laporte, 1987). Selon G.K. Cza-
manske et D.R. Wones (1 73), D.R. Wones (1981),
J.M. Hammarstrom et E.A. Zen (1986) et K. Kawa-
katsu et Y. Yamaguchi (1987), la croissance tardive
d une amphibole plus magnésienne et moins alumi¬
neuse témoignerait de conditions plus oxydantes dé¬
veloppées soit en fin de cristallisation magmatique
soit au stade subsolidus.

L amphibole des stocks syénodioritiques rappelle
par sa coloration et sa teneur en silice (tabl. II et
fig. 4) l’amphibole aclinotique des granitoïdes ; elle
semble p esque toujours liée à la déstabilisation du
clinopyroxène.

La teneur en Aluminium tot l A1T de la horn¬
blende est un baromètre de la cristallisation des mag¬
m s de composition intermédiaire à acide (Ham¬
marstrom et Zen, 1986 ; Hollister et al., 1987 ;
Johnson et Rutherford, 1989 ; Schmidt, 1991). En
effet, lorsque la hornblende coexiste à l’équilibre
avec l’association quartz, plagioclase (An 25-35), bio-
tite, feldspath potassique, sphène, ilménite ou ma-
gnétite, liquide silicaté et vapeur d’eau, sa teneur en
Alr dépend uniquement de la pression et de la tem¬
pérature (Hammarst om et Zen, 1986). Cette parage-
nèse complète n’étant cependant réalisée qu’en fin
de cristallisation dans les magmas de composition in¬
termédiaire à acide, dans une gamme de température
très  estreinte (environ 650 à 750 °C) (Hollister et al.,
1 87), l’effet de la tempé ature sur A1T peut être en
première approche négligé. Selon la calibration expé¬
rimentale de M.W. Schmidt (1991), les teneurs en À1T
des hornblendes vertes des granitoïdes magnésiopo-
tassiques d’Ile-Rousse indiquent une pression de
3,9 kbar (avec un écart-type de 0,4 kbar) ; la préci¬
sion de cette estimation est de ± 0,5 kbar (Schmidt,
1991). Cette valeur de 3,9 ± 0,5 kbar caractériserait la
fin de cristallisation des magmas magnésiopotas-
siques, à une tempé ature qu’on peut estimer de
l ordre de 700 °C (à 4 kbar, le solidus d’un magma de
composition intermédiaire à acide saturé en eau est
d’environ 650 à 680 °C (par exemple, Naney, 1983 ;
Wyllie, 1977).

c) La biotite

La biotite brune est le minéral ferromagnésien
dominant des granitoïdes magnésiopotassiques ; elle
est de cristallisation précoce, synchrone du pl gio¬
clase et antérieure à la hornblende verte et au felds¬
path potassique.

Les compositions des biotites (tabl. II) sont re¬
portées dans le diagramme Al203-Mg0-Fe0T
(fig. 5) d’où se dégagent les éléments suivants :

1) les biotites des granitoïdes de Monticello, Gine-
baru et Santa Repar ta ont une composition homo¬
gène (il s’agit de biotites magnésiennes avec un rap¬
port cationique Fe /(Fex + Mg) < 0,5) ;

2) les biotites des monzogranites de Percepina ont
un caractère sensiblement plus ferrifère ;

3) les biotites des stocks syénodioritiques sont plus
magnésiennes que celles des granitoïdes encaissants.

Fig. 5. - Compositions des biotites dans le diagramme pondé¬
ral AI2O3 - MgO - FeOT ; la ligne en pointillés marque la li¬
mite du champ des biotites magnésiennes (Mg/(Mg + FeT) >
0,50) ; n : nombre d analyses.
Fig. 5. - Biotite compositions in the AI2Oj - MgO - FeO f ter-
nary diagram (wt%). The field of magnesia  biotites
(Mg/(Mg + FeT) > 0.50) i  bo nded by the  otted line; n:
mtmber of analyses.

d) Le plagioclase

Dans les granitoïdes magnésiopotassiques, le pla¬
gioclase affiche des caractéristiques texturales très
uniformes : (1) automorphie et forme assez trapue ;
(2) rareté des associations en synneusis ; (3) quasi-
absence de zonage et (4)  ltération très importante
en séricite. Sa place précoce dans la séquence de
cristallisation est aussi très constante.

Dans les quartzmonzonites de Santa Reparata et
les granodiorites de Monticello, le plagioclase a une
composition d’andésine sodique (An 30-33) ; dans
les monzogranites de Monticello, Ginebaru et Perce¬
pina, il a une composition d’oligoclase (An 23-31).
Le caractère peu calcique des plagioclases dans les
granitoïdes magnésiopotassiques   par comparaison
avec les plagioclases des granitoïdes calcoalcalins s.s.
corsosardes (Orsini, 1979, 1980)   est mis en par l¬
lèle avec la présence de clinopyroxène (voir plus
haut) et marquerait la faible activité du composant
CaA S Og dans les magmas parentaux.

e) Le feldspath potassique

Le feldspath potassique s’exprime le plus souvent
sous la forme de mégacristaux perthitiques (3 à 5 cm
de long). Malgré d’importantes variations de son
abondance modale, les relations texturales du feld¬
spath potassique avec les autres phases minérales
sont assez constantes et indiquent une cristallisation
au moins en grande partie postérieure à celle du pla¬
gioclase, de la biotite et du clinopyroxène.

f) Les minéra x acce soires

Les minéraux accessoires suivants sont commu¬
nément observés : sphène, allanite, apatile, zircon, il-
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ménite et/ou pyrite. Le sphène est toujours visible à
l œil nu ; il est spécialement abondant dans les
quartzmonzonites de Santa Reparata et les grano-
diorites de Monticello où il peut mesurer jusqu à
1 cm de long. Son habitus automorphe témoigne
d une cristallisation relativement précoce ; sa crois¬
sance pourr it être liée en partie à la déstabilisation
de l’iménite qu’il blinde systématiquement.

3) Géochimie

La discrimination ébauchée sur des bases petro-
graphiques et minéralogiques est étayée par l’étude
géochimique des éléments majeurs (tabl. I). Dans les
diagrammes oxydes/silice (K O-SiC  en figure 6 ;
voir D. Laporte (1987) pour les autres diagrammes
binaires), les granitoïdes de Monticello et de Gine-
baru définissent une tendance évolutive presque li¬
néaire marquée par une chute des teneurs en CaO,
FezC x, MgO, Ti02, AI2O3, P2O5, une légère diminu¬
tion des teneurs en Na20 et une augmentation des
teneurs en K20. Ces diagrammes révèlent d’autre
part : (1) l’existence d’une lacune entre les granodio-
rites (61 à 63 % Si02 ; tabl. I) et les monzogranites
(67 à 69 % Si02) de Monticello, probablement exa¬
gérée par le petit nombre d’analyses et (2) la simili¬
tude des monzogranites de Monticello et de Gine-
baru. Deux analyses se placent en dehors du trend
général défini par l’ensemble Monticello-Ginebaru
(fig. 6) ; il s’agit d’une variété riche en MFK (32 %
volumique ; échantillon L1454, tabl. I), prélevée à
proximité d’un grand stock syénodioritique et d’une
variété tonalitique, pauvre en feldspath potassique
(échantillon L1399, tabl. I).

En plus des particularités minéralogiques qui les
distinguent des monzogranites de Ginebaru (ab¬
sence du clinopyroxène, rareté de la hornblende
verte, composition ferrifère de la biotite), les monzo¬
granites de Percepina présentent des particularités

m ¦
¦  

"

OQ)  Q O
• _

L1454 «° O O

Z -

Monticello

Ginebaru

Santa Reparata
L1399

Percepina

O Calvi

Fig, 6. - Les granitoïdes magnésiopotassiques de Balagne
dans le diagramme K20-Si02 (les analyses de Pézeril (1977)
concernant les granitoïdes de Calvi et les quartzmonzonites
de Santa Reparata ont été reportées en plus des analyses
nouvelles (Laporte, 1987)).

Fig, 6. - K20-Si02 (wl%) variation diagram showing the wide
range of compositio s of Balagne magnesiopotassic grani-
toids ( ources: Pézeril (1977); L porte (1987)).

géochimiques (teneurs un peu plus élevées en
Fe203T et plus faibles en Na20 ; tabl. I) suggérant
qu’ils n’appartiennent pas à la séquence de Monti¬
cello-Ginebaru.

Les quartzmonzonites de Santa Reparata ont des
compositions intermédiaires (58 à 64 % Si02 ;
tabl. I). Leur très grande richesse en K20 (5,8 à
6,5 %) et leur pauvreté en CaO, Na20, Fe203T,
MgO, Ti02 par rapport aux granodiorites de Monti¬
cello peuvent être directement corrélées à l abon¬
dance extrême des MFK.

L’association spatiale systématique des monzo¬
granites de Percepina et des quartzmonzonites de
Santa Reparata, les premiers formant une bande
N170 bordée à l’est et à l’ouest par les secondes
(fig. 1) pourrait indiquer l’existence d’un lien géné¬
tique entre les deux groupes de granitoïdes (l’évolu¬
tion des quartzmonzonites aux monzogranites est du
reste compatible avec un modèle simple de cristalli¬
sation fractionnée ; G. Michon, communication
écrite). Les données disponibles actuellement ne
permettent pas de vérifier si ces deux unités consti¬
tuent effectivement une séquence magmatique très
discontinue avec une large lacune compositionnelle
entre 64 et 70 % Si02, ou au contraire si elles corres¬
pondent à deux entités magnésiopotassiques indé¬
pendantes.

B. Les granitoïdes n appartenant pas
à l association calcoalcafine
magnésiopotassique de Bala ne

Trois variétés de granitoïdes n’appartenant pas à
l’association calcoalcaline magnésiopotassique de
Balagne ont été mises en évidence et cartogra-
phiées ; il s’agit :

1) des granodiorites de Corbara,

2) des monzogranodiorites de Pioggiola,

3) des quartzmonzodiorites de Pietrajola.

Les monzogranodiorites de Pioggiola, qui affleu¬
rent dans le coin sud-est du complexe dTle-Rousse,
n’ont pas fait l’objet d’une étude minéralogique et
géochimique ; les premières données indiquent
qu’elles ont de grandes affinités avec les granodio¬
rites de Corbara (absence de roches basiques asso¬
ciées, absence d’amphibole et de clinopyroxène,
structure nébulitique).

Les quartzmonzodiorites de Pietrajola présentent
des caractéristiques qui pourraient justifier leur rat¬
tachement à l’association magnésiopotassique de
Balagne ; cependant, nous préférons ici une défini¬
tion stricte de cette association, où ne sont réunis
que « les granités à sphène » caractéristiques de la
terminaison septentrionale du batholite corsosarde
(Orsini, 1980).

1) Les granodiorite  de Corbara

Les granitoïdes de Corbara forment une bande
subméridienne de 1 à 2 km de largeur sur la bordure
occidentale du complexe dTle-Rousse. Il s’agit d’une
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séquence de faciès plagioclasiques évoluant des to¬
nalités aux monzogranites (fig. 2). Les termes grano-
dioritiques, généralement à grain moyen (2 à 4 mm),
sont dominants ; certaines variétés monzogranitiques
peuvent montrer une texture porphyroïde. Sur le
terrain, l abondance et la diversité des enclaves mé¬
tamorphiques (gneiss, amphibolites, pyroxénites, en¬
claves surmicacées), l’absence de roches basiques as¬
sociées et la structure localement nébulitique
distinguent les granodiorites de Corbara des grani-
toïdes magnésiopotassiques.

Les minéraux essentiels des granodiorites de Cor¬
bara sont le plagioclase, le feldspath alcalin, le
quartz et la biotite. La biotite est habituellement le
seul minéral ferromagnésien présent (jusqu’à 28 %
volumique dans les tonalités) ; le grenat almandin,
en gros cristaux automorphes blindés par la biotite,
et la cordiérite sont présents sporadiquement. L’ab¬
sence de l’amphibole, du clinopyroxène et du sphène
doit être soulignée. Les minéraux accessoires sont
l’apatite, le zircon, la pyrrhotite, rarement l’allanite ;
la présence fréquente de monazite est remarquable.

En termes de compositions minérales, les grano¬
diorites de Corbara se singularisent des granitoïdes
magnésiopotassiques par le caractère alumineux de
la biotite (tabl. II et fig. 5) et plus calcique du plagio¬
clase (andésine An 29-43).

Sur le plan géochimique, l’unité de Corbara est
composée de granitoïdes hyper lumineux ; des tona¬
lités aux monzogranites, les teneurs en silice aug¬
mentent de 56,5 % à 67 % (tab. I) et le rapport mo¬
laire Al203/(Ca0 + Na20 + K20) diminue de 1,15 à
1,05. Dans le diagramme « A-B » de F. Debon et
P. Le Fort (1983, 1988), les granitoïdes de Corbara
définissent une série alumineuse (fig. 7) avec une
pente positive identique à celle des granitoïdes aus¬
traliens de type S du batholite Kosciusko (Hine et
al, 1978). Les concentrations en K20 sont élevées,

u même ordre que celles des granitoïdes de Monti-
cello (tabl. I) ; dans les variétés tonalitiques, ces te¬
neurs élevées sont liées à l’abondance de la biotite.

2) Les quartzmonzodiorites de Pietrajola

Les quartzmonzodiorites de Pietrajola affleurent
le long d’une bande subméridienne, entre les grano¬
diorites de Corbara à l’ouest et les quartzmonzonites
de Santa Reparata à l’est. Ce sont des roches leuco-
crates, très biotitiques, à texture porphyroïde. Elles
renferment des roches b siques syénodioritiques en
enclaves et en stocks, ainsi que de nombreuses en¬
claves métamorphiques.

Les minéraux essentiels sont le plagioclase (An
34-41)  le feldspath potassique, la biotite et le quartz
par ordre d’importance décroissante (tabl. I et
fig. 2). La composition de la biotite ne se distingue
pas sensiblement de celle des granitoïdes magnésio¬
potassiques (fig. 5 et tabl. II).

L’amphibole et le clinopyroxène ne sont présents
qu’occasionnellement. L’amphibole forme des nids
polycristallins, millimétriques, auréolés de biotite ;
elle a une composition de hornblende actinolitique
ou d’actinolite (fig. 4 et tabl. II). Le clinopyroxène se
présente sous la forme de reliques très altérées au

A = A!-(K+Na+2Ca)

Fig. 7. - Diagramme « A-B » de F. Debon et P. Le Fort (1988)
montrant l opposition entre les g anitoïdes magnésiopotas¬
siques qui forment un ensemble cafémique et les granodio¬
rites de Corbara qui définissent une série alumineuse. Ko :
tendance évolutive des granitoïdes australiens de type S du
Batholite Kosciusko (Hine et al., 1978). Sources : comme
pour la figure 6.
Fig. 7. - « A-B » cationic diagram (Debon  nd Le Fort, 1983,
1988) showing the contrasted (rends of magnesiopotassic gra-
nitoids and Corbara granodiorites. The latter define an alumi-

o   associatio  with a positive corrélatio  belween A and B,
imi/ar to that displ yed by S-type gra itoids from Kosci  ko

Batholith (Hine et ai., 1978). Sources: Pézeril (1977) and La¬
porte (1987).

cœur des agrégats amphiboliques, ou plus rarement
en cristaux millimétriques légèrement ouralitisés ;
c’est une augite moins calcique et plus ferrifère que
le clinopyroxène des granitoïdes magnésiopotas¬
siques (fig. 3 et tabl. II).

Le cortège des minéraux accessoires comprend
l’allanite, l’apatite, le zircon, l’ilménite, un sulfure de
fer et occasionnellement la monazite ou le sphène.
L’allanite, en baguettes millimétriques, est générale¬
ment visible à l’affleurement.

Sur le plan géochimique, les quartzmonzodiorites
de Pietrajola sont des roches de composition inter¬
médiaire (58 à 61 % Si02) ; elles ont de fortes te¬
neurs en K20 (environ 4,7 % ; tabl. I) liées à l’abon¬
dance simultanée de la biotite et du feldspath
potassique.

C. Synthèse pétrogénétique

Deux ensembles pétrogénétiques s’individuali¬
sent au sein du complexe d’Ile-Rousse :

1) Les granitoïdes magnésiopotassiques, qui ren¬
ferment des roches basiques à cachet vaugnéritique,
ont une origine mixte (Orsini 1980 : Rossi, 1986),
avec une composante crustale dominante ; par ana¬
logie avec les vaugnérites du Massif central (Saba¬
tier, 1980 ; Michon, 1987) et du Haut-Dauphiné occi¬
dental (Banzet, 1987), les vaugnérites corses seraient
les témoins d’un magmatisme basique, potassi ue et
magnésien, d’origine mantellique.

2) Les granodiorites de Corbara (et probable¬
ment les monzogranodiorites de Pioggiola) ont une
origine exclusivement crustale comme le suggèrent
l’absence de roches basiques associées et l’abon¬
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dance des enclaves métamorphiques. Elles présen¬
tent en fait de nombreuses caractéristiques propres
aux granitoïdes australiens de type S (Chappell et
While, 1974 ; White et Chappell, 1977 ; Pitcher,
1982) : car ctère hyperalumineux, avec une nette
cor élation positive entre les paramètres A et B du
diagramme de F. Debon et P. Le Fort (fig. 7) ; pré¬
sence de minéraux alumineu  (grenat ou cordié-
rite) ; présence de monazite et d ilménite ; habitus
en gros grains de l apatite ; coloration rouge de la
biotite. Il convient de souligner que les granodiorites
de Coibava n'appaitienuent  as au grou e de  l u-
cogranites alumineux reconnus dans le Massif cen¬
tral (Didier et Lameyre, 1969 ; Duthou et al., 1984) ;
elles s en distinguent en particulier par leur richesse
en biotite et le caractère calcique du plagioclase.

Les quartzmonzodiorites de Pietrajola sont pétro-
génétiquement comparables aux granitoïdes
magnésiopotassiques dont elles se rapprochent par
leur association avec des vaugnérites, la présence de
clinopyroxène et la richesse en K20. Elles s en dis¬
tinguent cependant par l’abondance de la biotite
couplée à l’absence de hornblende verte, la rareté du
sphène et la présence occasionnelle de monazite ;
ces particularités pétrographiques et minéralogiques
nous ont conduit à séparer les quartzmonzodiorites
de Pietrajola de l’association calcoalcaline magnésio-
potassique de Balagne.

Outre le problème spécifique de la signification
pétrogénétique des quartzmonzodiorites de Pietra¬
jola, deux problèmes sont maintenant clairement ex¬
posés :

1) celui de la variété du magmatisme m gnésio-
potassique : l’étude détaillée du complexe d Ile-
Rousse montre en effet que les granitoïdes magné¬
siopotassiques ne fo ment pas une lignée évolutive
simple (par exemple fig. 6) ; ci-dessou  nous éten¬
dons ce résultat à l’ensemble de la Balagne en inté¬
grant les données de G. Pézeril (1977) sur l’intrusion
de Calvi puis nous discutons les origines possibles de
la variété du magmatisme magnésiopotassique.

2) celui de l’association étroite de granitoïdes
aux significations pétrogénétiques très différentes au
sein d’une même unité ; la solution de ce problème
est recherchée plus loin où nous proposons un mo¬
dèle de construction du complexe d’Ile-Rousse
fondé sur l’analyse détaillée des structures magma¬
tiques.

La variété du magmatisme
magnésiopotassique de Balagne

A) Exposé des données
Quatre groupes de granitoïdes magnésiopotassiques

ont été reconnus au sein du complexe d’Ile-Rousse :
deux d’entre eux forment une suite largement différen¬
ciée de granodiorites et monzogranites, dite « séquence
de Monticello-Ginebaru » ; l étude pétrologique a
montré que les deux autres groupes   les quartzmon-
zonites de Santa Reparata et les monzogranites de Per-

cepina   n’appa tiennent pas à cette suite. Dans l’in¬
trusion de Calvi, une autre séquence magmatique a été
définie et forme la sé ie de référence de l’association
calcoalc line magnésiopotassique (Pézeril, 1977 ; Or¬
sini, 1980). Les granitoïdes de cette intrusion montrent
une évolution p ogressive depuis  es qua tzmonzoniles
à biotite +  mphibole + clinopyroxène (par e emple,
les quartzmonzonites de Vallitone ; tabl. I) jusqu’à des
monzogranites hololeucocrates à biotite seule.

Les granitoïdes magnésiopotassiques du complexe
’Ile-Rou  e et    l’intru ion de Calvi partag nt des ca¬

ractéristiques pétrogr phiques, minéralogiques et géo¬
chimiques spécifiques qui justifient leu  réunion au sein
d’une même association magmatique,   savoir (Orsini,
1979,1980) :

1) la richesse en feldspath potassique qui confère
aux termes de chimisme intermédiaire une co position
modale de quartzmonzonite, voire de granodiorite
proche du do aine des quartz onzonites (par
exemple, les granodiorites de Monticello ; fig. 2) ;

2) le caractère peu calcique du plagioclase (  la li¬
mite andésine-oligoclase, ou plus acide dans les termes
différenciés) ;

3) la p ésence de clinopyroxène (safite) jusque dans
les monzog  nites ;

4) le caractère magnésien de la biotite et de la
hornblende ve te ;

5) l’omniprésence du sphène ;

6) l’association avec des roches basiques de compo¬
sition syénodioritique (vaugnérites) en enclaves ou en
stocks ;

7) des teneurs plus élevées en K20, plus faibles en
CaO et Fe203T que dans les g anitoïdes c lcoalcalins
s.s. du bloc corsosarde.

Les données nouvelles sur le complexe d’Ile-
Rousse, ajoutées aux données su  l’intrusion de Calvi,
révèlent une large variété de l’association calco lcaline
magnésiopotassique corse (L porte, 1987). C’est au ni¬
veau des termes de chimisme intermédiaire que cette
va iété s’exprime le plus clairement, les termes diffé¬
renciés convergeant vers des compositions de granités
hololeucocrates. Sur le plan géochimique, elle se tra¬
duit par une large dispersion des teneurs en K20 (entre
environ 3,0 % et 6,5 %) dans les termes intermédiaires
(Si02 = 58-65 %) granodioriliques à quartzmonzoniles
de l’associ tion (fig. 6), Cette dispersion correspond en
fait à l’existence de trois groupes distincts au sein de
ces termes intermédiaires : pou  une teneur en Si02
égale à 62 %, les granodiorites de Monticello ont une
teneur en K20 de l’o dre de 4,0 % contre 5,2 % pour
les quartzmonzonites d’Aregno et Vallitone (de la sé¬
quence de Calvi) et 6,1 % pour les quartzmonzonites
de Santa Reparata (fig. 6). En termes pét ographiques,
ces trois groupes de granodiorites et quartzmonzonites
sont très comparables (mêmes paragenèses, mêmes re¬
lations texturales entre phases minérales, compositions
t ès semblables des minéraux ferromagnésiens) mais se
distinguent pa  la proportion du feldspath potassique :
environ 20 % dans les granodiorites de Monticello, en¬
viron 30 % dans les quartzmonzonites d’A egno et Val¬
litone, 40 à 50 % dans les quartzmonzonites de Santa
Reparata.
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B) Pétrogenèse de l association
magnésiopotassique

1) Exemple de la séquence de Monticello-
Gi ebaru

En accord avec les travaux de J.B. Orsini (1980)
et A. Cocherie (1984) sur l association magnésiopo¬
tassique corse, la suite de granitoïdes de Monticello-
Ginebaru est considérée comme le résultat d’un
processus de cristallisation fr ctionnée. La lacune
compositionnelle entre les granodiorites de Monti-
cello et les monzogranites de Monticello-Ginebaru
(fig. 6) marquerait la position du magma parental
M0 (voir par exemple Lee et Christiansen (1983) et
Graviou (1984)) ; les granodiorites de Monticello
seraient ainsi des fractions enrichies en composants
cumulatifs et les monzogranites de Monticello-
Ginebaru des fractions enrichies en liquide résiduel.
La composition de M() est donnée sur la figure 8 ;
elle est remarquablement similaire à la composition
du magma parental retenu par A. Cocherie (1984)
pour les granitoïdes magnésiopotassiques de Corse
centrale.

Par leur place précoce dans la séquence de cris¬
tallisation, le plagioclase, la biotite et le clinopy-
roxène sont les phases les plus susceptibles de
prendre une pa t importante au fractionnement ; la
séparation de ces minéraux serait accompagnée par
celle des minéraux accessoires de cristallisation pré¬
coce : ilménite, sphène, apatite, zircon. Une
construction graphique simple (fig. 8 pour le dia¬
gramme K20-Si02 et D. Laporte (1987) pour les
autres diagrammes oxydes-silice) montre que la sé¬
paration d un assemblage cumulatif S composé de
plagioclase, biotite et clinopyroxène dans des pro¬
portions relatives de l’ordre de 60:30:10 peut rendre
compte de l’évolution des éléments majeurs dans la
séquence de Monticello-Ginebaru. Cette construc¬
tion indique par ailleurs que la part de la fraction cu¬
mulative dans les granodiorites de Monticello est ré¬
duite : au maximum un tiers en poids ; ce dernier
résultat s’accorde avec l’observation que la viscosité
élevée des magmas g anitiques s’oppose à la sépara¬
tion complète des phases cumulatives et du liquide
résiduel (Mc Carthy et Groves, 1979 ; Tindle et
Pearce, 1981). Les grands traits du modèle évoqué
ci-dessus ont été confirmés et raffinés par une ana¬
lyse en composantes principales normée (Michon,
communication écrite).

M0

Si02 65,0
A!203 15,7

Fe203T 4,0
MgO 2,2
CaO 3,1

Na20 3,5
K20 4,3
Ti02 0,8

Fig. 8. - Signification pétrogénétique de la variété du magmatisme m gnésiopotassique de Balagne. Les analyses « roche
totale » sont représentées par les cercles : cercles pointillés, séquence de Monticello-Ginebaru ; cercles vides, séquence de
Calvi ; cercles pleins, quartzmonzonites de Santa Reparata et monzogranites de Percepina. Les compositions minérales repré¬
sentatives des granodiorites de Monticello sont indiquées par les carrés noirs : Pi, plagioclase An36 ; Cpx, clinopyroxène ; Hb,
hornblende verte ; Bt, biotite ; Or 80-70, feldspath potassique avec 20 et 30 % de composant albitique. La lacune composition¬
nelle à Si02 = 65 % (trait tireté) marquerait la position des magmas parentaux magnésiopotassiques. La séquence de Monti¬
cello-Ginebaru résulterait de la cristallisation fractionnée du magma parental M0 avec séparation d’un assemblage cumulatif S
(environ 60 % PI, 30 % Bt, 10 % Cpx) ; la composition du magma M0 est donnée sur le tableau de droite. Un modèle similaire
peut être appliqué à la séquence de Calvi, en faisant les hypothèses : (1) d’un magma parental plus potassique (flèche 1) ; et
(2) d’une participation plus importante du feldspath potassique et/ou de la biotite au fractionnement (flèche 2).
Fig. 8. - Petrogenesis of magnesiopotassic granitouls from Balagne: a tentative moclel Mo ticello-Ginebaru sequence (stippled
circles) is presumed ta resuit from fractional crystal zation of parental magm  M0 (M0 composition correspond  to the composi-
tional gap  t Si02 - 65%); Monticello granodiorites are enriched in a cumulative comportent S (~ 60% plagioclase PI, ~ 30%
biotite Bt, ~ 10% clinopyroxène Cpx) relative to M0; Monticello and Ginebaru  onzogr nites are enriched in residual liquid. In
our opinion, the diversity of magne iopotassic granitoul  ultimately results from compo itional variations of their parental mag¬
mas (arrow 1); higher K20 contents ofthese magmas co ld be responsible for a more important contribution of pota h feldsp r
(Or 70-80) and biotite to fractionation (arrow 2), which could in t rn explain the négative corrélation between K20 and Si02
reported for Calvi sequence (open circles).
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2) Origine de la variété du magmatisme magné-
iopota sique de Bala ne

L évolution chimique au sein de la séquence de
Calvi est compatible avec un modèle de cristallisa¬
tion fractionnée (Orsini, 1980, pp. 187-189). Cette
séquence se distingue de la séquence de Monti-
cello-Ginebaru par la teneur plus élevée en K20
de ses termes intermédiaires et par une corrélation
légèrement négative entre K20 et Si02 (fig. 6). Ces
car ctéristiques peuvent êt e interprétées dan  ie
cadre du modèle de fractionnement développé
pour la séquence de Monticello-Gineba u en fai¬
sant les hypothèses (fig. 8) : (1) d’un magma paren¬
tal plus potassique (environ 5,1 %) et (2) d’une
participation plus importante du feldspath potas¬
sique, voire de la biotite, à l’ ssemblage cumulatif.
La plus grande teneur en orthose normative du
magma parental, en induisant l’intervention plus
précoce du feldspath potassique dans la séquence
de cristallisation (Robe tson et Wyllie, 1971 ;
Whitney, 1975), pourrait expliquer le rôle plus actif
de ce minéral dans le processus cumulatif. Un
magma parental encore plus potassique (environ
5,6 % K20 pour Si02 = 65 %) pourrait être à l’ori¬
gine des  uartzmonzonites de Santa Reparata et
des monzogranites de Percepina dans l’hypothèse
où ces deux unités formeraient une séquence
unique. Dans l’hypothèse contraire, ces deux uni¬
tés proviendraient de la différenciation très limitée
de magmas parentaux contrastés, l un pauvre en si¬
lice (environ 60 %), l’autre très siliceux (environ
70 %).

La variété du magmatisme magnésiopotassique
résulterait donc de l’existence de magmas pa en¬
taux de compositions légèrement différentes, en
particulier par leurs teneurs en KzO (entre 4 % et
6 %). La transition d’une corrélation positive entre
K20 et Si02 pou  la séquence de Monticello-Gine¬
baru à une corrélation négative pour la séquence
de Calvi suggère que l’augmentation des teneurs
en K20 des magmas parentaux (flèche 1 ; fig. 8)
s’accompagne d’une participation plus import nte
du feldspath potassique et de la biotite au fraction¬
nement (flèche 2 ; fig. 8).

En règle générale, des interactions plus ou
moins importantes, en profondeur, entre des mag¬
mas granitiques d’origine crustale et des magmas
vaugnéritiques d origine mantellique semblent
jouer un rôle prépondérant dans la pétrogenèse
des granitoïdes magnésiopotassiques (Banzet,
1987). Cette hypothèse s’accorde avec l’a socia¬
tion spatiale et temporelle systématique des grani¬
toïdes magné iopotassiques  vec des vaugnérites
(Sabatier, 1980) et expliquerait pourquoi ces gra¬
nitoïdes et les vaugnérites partagent les mêmes
particularités géochimiques (richesse en K2G,
MgO, Ba, Sr, U, Th et Terres Rares légères). Un
modèle similaire est retenu pour la production des
granitoïdes magnésiopotassiques corses (Rossi,
1986), mais la signification précise de la variété du
magmatisme magnésiopotassique de Balagne reste
inconnue.

Modèle d édification du complexe
d’Ile-Rousse

Le second problème posé par l’étude détaillée du
complexe d’Ile-Rousse est celui de l’association étroite
de granitoïdes génétiquement très différents. Les unités
granitiques qui forment le complexe s’organisent en
lame subméridiennes (N170) de largeur hectométrique

kilométrique, pour une longueur de quelques kilo¬
mètres à plus de 10 kilomètres (fig. 1). A l’échelle ré¬
gionale, les cont cts ent e unités granitiques ont un
tracé à peu près indépendant du relief   indiquant
donc un pendage fort des lames   et leur direction
subméridienne est conforme au  foliations magma¬
tiques relevées dans les granitoïdes. A l’échelle de l’af¬
fleurement, l’étude des contacts a révélé l’absence de
cont aste the mique (pas de bordure figée ou à g ain
fin) et rhéologique (pas de bréchification) entre les gra¬
nitoïdes voisins ; elle a permis d’aut e part de mett e en
évidence localement une obliquité des structu es mag¬
matiques sur les contacts. Ces observations indiquent
que les unités granitiques du complexe d’IIe-Rousse
sont contemporaines et que le développement des
structures magmatiques est au moins en partie posté¬
rieur à (et mécaniquement indépend nt de) la juxtapo¬
sition de ces unités.

A) Apports de l analyse structurale : mise en
évidence du caractère syntectonique des grani¬
toïdes de Balagne

Les principaux apports de l’analyse structu ale du
complexe d’Ile-Rousse (Laporte, 1987) sont résumés
ici ; les méthodes d’analyse et les résultats détaillés
font l’objet de publications séparées (Laporte et al,
1 86 ; Laporte et al, 1989 ; Fernandez et Laporte,
1 91).

Deux groupes de structures magmatique  ont été
identifiés dans les granitoïdes du complexe d’IIe-
Rousse :

1) Des structures pénétratives (« foliations ») à
composante planaire toujours dominante (direction
moyenne N170 et pendage 75W), accompagnées de
linéations ténues (di ection N160 et pendage 20N).
Ces fabriques magm tiques sont marquées pa 
l’orientation préférentielle de forme des feldspaths
et des biotites ; l’examen microscopique montre que
les figures caractéristiques d’un écoulement plas¬
tique (extinction onduleuse et restauration du
quartz, torsion de la biotite (Bouchez et al, 1981),
sont généralement peu développées.

2) Des couloirs de cisaillement magmatique  
d’épaisseu  centimétrique à décimétrique et d’exten¬
sion au moins plurimétrique   généralement mar¬
qués par une réorientation des MFK, et définissant
deux systèmes conjugués : un système d’orientation
NW-SE, à jeu appa ent sénestre et un système
d’orientation NE-SW à ENE-WSW, à jeu app rent
dextre.

L’analyse statistique de la sous-fabrique des mé¬
gacristaux de feldspath potassique a permis d’identi¬
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fier parmi les structures pénétratives, une classe do¬
minante à symétrie axiale, caractéristique d une dé¬
formation proche d’un aplatissement de révolution ;
les taux de raccourcissement calculés à partir de ces
sous-fabriques sont importants et variables de moins
de 60 % à plus de 75 % (Laporte, 1987). L orienta¬
tion subméridienne et le fort pendage des foliations
indiquent une direction de raccourcissement ap¬
proximativement E-W et subhorizontale. L’orienta¬
tion et le jeu des couloirs de cisaillement magma¬
tiques est compatible avec ce régime de
raccourcissement.

Nos travaux de reconnaissance ont révélé l’exis¬
tence de deux groupes de structures dans le lambeau
métamorphique de Belgodère :

1) des foliations subméridiennes (N170) et forte¬
ment pentées ; les projections stéréographiques
presque identiques de ces foliations et des foliations
magmatiques du complexe d’Ile-Rousse indiquent la
concordance structurale de ces deux unités (Laporte,
1987);

2) des zones de cisaillement ductiles, parfois cica¬
trisées par un filonnet de granité leucocrate à grain
moyen ; elles définissent deux systèmes conjugués
avec des dimensions, des orientations et des jeux ap¬
parents comparables à ceux des couloirs de cisaille¬
ment magmatiques du complexe d’Ile-Rousse.

La concordance structurale du complexe d’Ile-
Rousse avec le socle de Belgodère (et avec l’intru¬
sion de Calvi), l’observation de contacts magma¬
tiques recoupés par les foliations subméridiennes et
le degré élevé de l’orient tion préférentielle de
forme des MFK révèlent le caractère syntectonique
du complexe d’Ile-Rousse (Laporte et al., 1986 ; La¬
porte, 1987). Les structures des granitoïdes de Ba-
lagne   ainsi que celles du socle de Belgodère   se
sont développées en réponse à une déformation ré¬
gionale en aplatissement avec une direction de rac¬
courcissement environ E-W et subhorizontale.

Un argument supplémentaire en faveur du carac¬
tère syntectonique des granitoïdes magnésiopotas-
siques de Balagne est apporté par l’étude de l’intru¬
sion de Pietra di Telamu (fig. 1) ; il s’agit d’un petit
massif de granité hololeucocrate (type Luchietta ;
tabl. I) mis en place « en force » (« forceful emplace¬
ment » des auteurs anglosaxons (par exemple Hut-
ton, 1988)) dans les granitoïdes du complexe d’Ile-
Rousse encore non consolidés (Laporte, 1987 ;
Laporte et ai, 1989). Les structures associées à la
mise en place de l’intrusion sont localement préser¬
vées le long de sa bordure septentrionale ; ce sont en
particulier des rubanements d’orientation N60 à
pendage environ 50 NW, marqués par l’alternance
de granitoïdes magnésiopotassiques (type Monti-
cello et Santa Reparata) et de granité hololeucocrate
(type Luchietta). D. Laporte et al. (1989) ont montré
que ces rubans portent l’empreinte d’une déforma¬
tion surimposée en raccourcissement, accommodée
soit par plissement des rubans, associé au développe¬
ment de foliations subméridiennes et fortement pen¬
tées, soit par le jeu de petites zones de cisaillement
ductiles de direction N125 à N10 et à jeu apparent
sénestre. Pendant et/ou après sa mise en place, l’in¬
trusion de Pietra di Telamu enregistre ainsi les der¬

niers incréments de la déformation en raccourcisse¬
ment mise en évidence dans les granitoïdes encais¬
sants. Le faible allongement cartographique de cette
intrusion et la préservation locale des structures as¬
sociées à sa mise en place indiquent que la quantité
de déformation qu’elle a subie est modérée.

B) Modèle de construction du complexe d Ile-
Rou  e

La forme en lames des unités granitiques du com¬
plexe d’Ile-Rousse peut être interprétée selon deux
schémas antagonistes : (1) les lames granitiques sont
des filons (qui se seraient mis en place dans un en¬
caissant ductile comme le suggèrent les relations
entre granitoïdes voisins) ; et (2) les lames résultent
de l’aplatissement synmagmatique de corps intrusifs
circonscrits. Le premier schéma implique une exten¬
sion régionale selon une direction approximative¬
ment E-W ; il est de ce fait en contradiction totale
avec les résultats de l’analyse structurale exposés ci-
dessus. C’est donc le second modèle qui est retenu :
les unités granitiques du complexe d’Ile-Rousse doi¬
vent leur forme en lames à une déformation régio¬
nale en a latissement qui se produit pendant et/ou
après leur mise en place. Cet aplatissement impor¬
tant est aussi responsable du développement des fa¬
briques subméridiennes et fortement pentées des
granitoïdes, ainsi que de la forme en galettes des en¬
claves syénodioritiques (Laporte, 1987). L’allonge¬
ment important des lames granitiques (> 10/1) est
compatible avec les raccourcissements élevés (loca¬
lement > 75 %) déduits de l’analyse statistique des
fabriques magmatiques et de l’étude morphologique
des enclaves.

Le caractère pétrologiquement composite du
complexe d’Ile-Rousse est attribué au télescopage
de masses magmatiques génétiquement indépen¬
dantes, pendant leur ascension ou à leur niveau final
de mise en place. Les structures de mise en place
probablement associées à cet épisode ayant été obli¬
térées par la déformation régionale en raccourcisse¬
ment, les détails et les mécanismes de ce télescopage
ne sont pas connus. La carte géologique (fig. 1) sug¬
gère que la masse principale des granitoïdes de Mon-
ticello-Ginebaru, déjà différenciés mais non consoli¬
dés, a été intrudée par les granitoïdes de Corbara et
par l’ensemble des quartzmonzonites de Santa Re¬
parata et monzogranites de Percepina. Un modèle
schématique de la construction du complexe d’Ile-
Rousse est présenté en figure 9.

Discussion et conclusions

La cartographie détaillée du complexe d’Ile-Rousse
conduit à distinguer sept types de granitoïdes dont les
caractéristiques pétrographiques, minéralogiques et
géochimiques ont été exposées de manière synthétique
ci-dessus. A côté des granitoïdes calcoalcalins magné¬
siopotassiques, typiques de la terminaison septentrio¬
nale du batholite corsosarde, le complexe se singularise
par l’existence de granitoïdes alumineux, par ailleurs
presque absents du batholite et qui rappellent les grani¬
toïdes australiens de type S. Cette diversité indique que

Géologie de le France,  é 4, 1991 27



D. LAPORTE, J.-B. ORSINI, A. FERNANDEZ

Fig. 9. - Modèle schématique résumant les principales étape  de la construction du complexe d Ile-Rousse : 1) la fusion de la
croûte inférieure à moyenne, peut-être p ovoquée p r la mise en place de grands corp  vaugnéritiques (V) donne naissance à des
magmas magnésiopotassiques (mgk) ou alumineux (al) ; 2) l ascension et le télescopage de ces magmas conduisent à la formation
d’un corps granitique composite : le complexe d’Ile-Rousse (pou  sim lifier, seules les granodiorites Corbara (co) et les granodio-
rites et monzogranites de Monticello-Ginebaru (mo, et mo2 respectivement) ont été représentés) ; 3) pendant ou peu après leur
mise en place, le complexe d’Ile-Rousse et l’intrusion  e Calvi (Ca) sont déformés d ns le cadre d’un raccourci sement régional
selon une di ection ap roxim tivement E-W et subhorizontale. Le petit massif de Pietr  di Telamu (pt), légèrement plus t rdif,
n’enregistre que les stades ter inaux de la déformation régionale.

Fig. 9. - A s mmary of the main sleps in the building of Ile-Rousse complex : 1 ) partial melting in the mid- to lower crus    possibly
triggered by the emplacement of large bodies of vaugnerites (V)   gener les synchronous aluminous ( !) and magnesiopotassic
( gk)  agmas; 2) nesting of these magma  results in the formation of the composite Ue-Rousse complex (for the sake ofsimplicity,
only Corbara granodiorite  (co) and Monticello-Ginebaru grano io ites (mo,)  nd monzogranites (mo2)  re repre ented); 3) shor-
tening of Ile-Rousse complex and Calvi intru ion (Ca), before con olidation, is re pon ible for the régional development of NS-tren-
ding, steeply dipping magmatic foliations.

l anatexie a concerné des sources différentes ou impli¬
qué des mécanismes pétrogénétiques diffé ents. La
fusion de la croûte inférieure à moyenne au ait été fa¬
vorisée par la mise en place de grands corps vaugné i-
tiques, pour produi e deux groupes p incipaux de mag¬
mas granitiques s.l. (fig. 9) :

1) des magmas à cachet magnésiopotassique pour
lesquels une interaction impo tante (par b assage, in¬
te diffusion, etc.) avec les matériaux vaugnéritiques
peut être envisagée ;

2) des magmas alumineux, type Co bara, d’origine
exclusivement crustale.

Les grands traits du magmatisme calcoalcalin ma¬
gnésiopotassique corse, définis p r J.B. Orsini (1980)
sur l’intrusion de Calvi, ont été confi més et géné alisés
pa  notre étude du complexe d’Ile-Rousse. L’examen
comparé des ensembles de Calvi et d’Ile-Rousse sug¬
gère l’existence de séquences diffé entes au sein de
l’association magnésiopotassique : deux d’entre elles
sont maintenant bien définies : la séquence de Monti-
cello-Ginebaru et la séquence de Calvi. Dans le modèle
que nous p oposons (fig. 8), l  variété du magmatisme
magnésiopotassique tire son origine de l’existence de
magmas parentaux à caractère potassique plus ou
moins prononcé. Les données disponibles ne permet¬
tant pas d’aborder le problème de la pétrogenèse des
magmas m gnésiopotassiques, la signification de cet
ensemble de magmas parentaux n’  pas été p écisée.

Sur le plan a chitectu al, le complexe d’Ile-Rousse
se distingue par une organisation interne originale
(fig. 1), ca actérisée p r l  juxtaposition de lames grani¬
tiques d’orientation subméridienne et fortement pen-
tées. Cette organisation est d’autant  lus singulière
qu’elle implique des granitoïdes non cogénétiques, les
granodiorites de Corba a et les granitoïdes magnésio-
polassiques. L’analyse st ucturale révèle que ces g ani¬
toïdes sont syntectoniques et qu’ils acquièrent leurs
structures et leur organisation interne en réponse à  n
raccou cissement régional selon une direction approxi¬
mativement E-W et subhorizontale. Le modèle pro¬
posé pour l’édification du complexe d’Ile-Rousse fait
intervenir deux événements synchrones ou rapprochés
dans le temps (fig. 9) :

1) la convergence et le télescopage de masses m g¬
matiques indépendantes,

2) l’aplatissement de ces masses, à l’état magma¬
tique, d ns le cadre d’une déformation régionale dont
les formations cristallophylliennes du socle de Belgo-
dère portent  ussi l’empreinte.

La formation de corps granitiques composites, par¬
fois de grandes dimensions, par télescopage de pulsions
magmatiques non cogénétiques, a été décrite par
ailleurs ; on peut citer les exemples du massif de Saint-
Gervais d’Auvergne (Belin, 1983) et du m ssif de Gué¬
ret, dans sa bo dure orientale (Sabou dy et Tempier,
1982). De même, l’hétérogénéité isotopique du leuco-
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granité de Manaslu suggère qu il résulte de la coales¬
cence de nombreuses pulsions magmatiques indépen¬
dantes (Deniel et ai, 1987). Il est souvent admis que le
télescopage se fait de manière « passive » le long d’une
discontinuité structu ale majeure, par exemple à l’in¬
terface ductile-fragile (Belin, 1983), où l’ascension des
magmas se trouve bloquée. La description répétée de
plutons granitiques mis en place dans des structures en
ouverture, par e emple de type « pull-apart » (Hutton,
1982,1988 ; Guineberteau et al., 1987 ; Diot ef fl/., 1987)
conduit cependant à considérer la possibilité de mo¬
dèles plus  ynamiques où les pulsions magmatiques
successives sont pompées dans une structure en cour 
d’ouverture. Dans le cas du complexe d’Ile-Rousse, la
défo mation importante imposée aux granitoïdes pen¬
dant et/ou après leur mise en place inte dit de préciser
la signification physique du télescop ge mis en évi¬
dence.
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